
LES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 

tsurri os LA p i m i l i i PAO» 

Daprès les statistiques publiées à cette 
époque par le Ministère de l'Intérieur 
et qui portèrent seulement sur les résul­
tats d«s 786 communes las plus impor­
tante».de France, la sentence des fran­
çais a été la suivante : 

1" TOUR, S MAI 19Î9 
Conservateurs S élus 
Républicains U. R. D 61 » 
Républicains de gauche 66 s 
Républicains Radicau.. . . 
Radicaux -Socialistes 
Républicains Socialistes . . 
Socialistes S F. I. O 
Communistes 
Sang, désignation politique 

Total 385 élus 
2* TOUR BALLOTTAGE, 12 MAI 

Conservateurs 8 élus 
Républicains U. R. D 127 » 
Républicains de gauche 137 » 
Républicains Radicaux *0 » 
Radicaux-Socialistes 227 » 
Républicains Socialiste.. 29 » 
Socialistes S. F. I. 0 164 » 
Communistes 28 » 
Sans désignation politique 7 » 

LES TERRIBLES 
BAGARRES 

DE BAGNOLET 
(«un 

20 
111 
11 
ai 
13 
3 

» 
» » » » » 

Total 765 élus 

Le scrutin de cette année 
Le scrutin de cette année portera sur 

un plus grand nombre de circonscrip­
tions, car des décisions ont été prises 
avant la séparation du parlement en 
vue d'augmenter le nombre des circons­
criptions et notamment a Paris où le 
chiffre a été porte de 80 a 90. 

Les statistiques rédigées par le Minis­
tère de l'Intérieur comprendront cette 
année les chu 1res des communes com­
prenant 5 000 ou plus de 5000 habitants 
Il leur sera également adjoint, dans 
cette enumeration officielle les noms de 

Quelques sous-prefectures ou chefs-lieu 
ont le nomrbre d'habitants est infé­

rieur au total arrête. 

Parmi ceux qui se représentent 
Le nombre des parlementaires sor­

tants, se représentant devant les bulle­
tins de vote, atteint 491 dont la répartir 
tion est ainsi faite : 8 ministres, 1T2 
sénateurs et 313 députés. 

Voici tout d'abord les ministres qui 
affrontent, presque tous sans grande 
crainte, la voix populaire Ce sont, MM. 
P -E. Plandin. président du Conseil, mai­
re de Domecy-sur-Cure (Yonne) ; Her-
riot. ministre d'Etat, maire de Lyon 
(Rhône) : Pierre Laval, ministre des 
Affaires Etrangères, maire d'Aubervil-
liers ( Seine i ; Mandel. ministre des 
P. T. T.. maire de Lonlac (Gironde) : 
Marcel Régnier, ministre de l'Intérieur. 
maire de Billv (Allier> : Paul Marchan-
deau. ministre du Commerce, maire de 
Reims (Marne) : Jacquier, ministre du 
Travail, conseiller municipal de Thonon 
(Haute-Savoie) et Queullle. ministre de 
la Santé Publique, maire de Neuvic-
d Ussel (Corrèzei. 

Parmi les sénateurs on peut citer : 
MM. Amiard, Auray. Benazet, Betoulle. 
Antoine Borel. Cadet. Chapsal. Chéron, 
Clementel. Connevot. Cornudet. Dalblez. 
Daniel-Vincent. Delthil. Donon. Pallières, 
Fourcade. Gadey, Hery. Jourdain. Lan-
dier, Le Gorgeu, Mahieu, Mclin, Messi-
my, Milan. Morizet. Mounlé. Penancier, 
Raoul Peret. Auguste Potié, Raynaldy. 
Rio. Saint. Sari. Violette... 

Et parmi les députes : MM. Archim-
baud. Auffrey. Vincent Auriol, Barety, 
Bataille, Bedouce, Bellremieux, Besse, 
Bouyssou. Bracke. Brodel. de Chappe-
delalne. Clamamus. Couteaux. Daniélou. 
Dehgne. Delcourt. Delsart. Deschizeaux. 
Desprez. Des Retours, Deudon. Dupré, 
Dortot., Falcoz. Reoa. Faure, Forgeot. 
Foulon. Prossard. Oovi Hiartn. Inghels, 
La Chambre. Lacourt, Leoas, Lenain, 
Louait. Macs, Malvy. Marquet, Meyer. de 
Monzie, Paganon. Palmade, Pomaret. 
Proust. Renaltour, Salengro, Taittln-
ger, Tlllie, Varenne, Léon Vincent, Ybar-
negrjay. 

Comment se présentent 
les élections ? 

A Paris, étant donné que le scrutin 
est uninominal, on peut nettement déli­
miter la plupart des résultats et même, 
en plus des noms d'anciens élus, qui re­
viendront au Conseil de la Capitale, on 
cite parmi les nouveaux. M. Chiappe. 
ex-préfet de Police, que 1 on présente 
comme devant avoir les plus grandes 
chances dans le quartier de Notre-Dame 
des Champs. 

Pour la province, la question est d'une 
bien plus grande complexité. On fait 
remarquer, en elfet, que les alliances 
politiques, avouées ou secrètes, conclues 
ces temps derniers, en de nombreux en­
droits, ne peuvent qu obscurcir la situa­
tion et l'on ajoute que l'on risque de les 
voir se rompre ou se transformer lors­
que se posera la question des ballotta 
ges. Ces événements sont, en effet, dit-
on. fort à redouter cette année : ils sont 
évalués à 30 rc du scrutin pour les es­
prits modérés et à 60 r: par les cer­
veaux combaitifs ! 

Dans la réalisation de cette hypothèse 
tout l'intérêt se porterait donc- sur la 
semaine prochaine, ou les manoeuvres 
se dérouleraient, de même que la classe 
aux abstentionnistes. 

Pour la première fois, des femmes *e 
présenteront aux suffrages de leurs con­
citoyens... Verront-elles couronner leurs 
efforts ?... Le 5 mai nous l'apprendra I 

La proclamation 
des scrutins officiels 

Dans le Nord, tous savent que pour le 
département, les résultats seront pro­
clamés par l'intermédiaire du Préfet. 

Mais pour l'ensemble de la France, 
c'est à M. Marcel Régnier, ministre de 
l'Intérieur, que cette tache est réservée 
Voici dans quelles conditions il accom­
plit son œuvre administrative. 

Le Ministre de l'Intérieur se rend vers 
la fin de la journée, dans son cabinet 
de travail, ou. entouré de ses collabora­
teurs et de quelques fonctionnaires du 
Ministère, charges d'enregistrer et de 
classer les résultats. 11 attend les com­
munications de ses préfets. 

Dès que l'un de ceux-ci est saisi d'un 
scrutin officiel de sa région, il le trans­
met immédiatement par télégramme au 
Ministère de l'Intérieur. 

Les services télégraphiques, dont le 
personnel et les appareils ont été forte­
ment renforces, enregistrent et trans­
mettent immédiatement à M. Marcel 
Régnier qui. après avoir pris connais­
sance du document, fait porter les ré­
sultats au seul organisme de diffusion 
complète qu'il possède sous la main : les 
membres de la Presse. 

Ceux-ci. groupés dans la salle de bal 
du Ministère, assis devant des tables, 
fort bien installés et pourvus de tout le 
matériel nécessaire à l'exercice de leur 
travail, prennent les annonces faites par 
Intermédiaire d un fonctionnaire coté 
d'une voix des plus fortes. 

Au début de la soirée, la séance est 
calme, puis vers 22 heures, les résultats 
affluent et c'est dans une fièvre sans 
nom que les journalistes se démènent 
poar ne rien rater. 

La foule, qui maintenant se trouve au 
Ministère en plus des travailleurs, a 
donné l'accueil à nombre de personna­
lités venues pour connaître les chiffres 
concernant un candidat de leurs amis. 

Ajoutes à eux les cyclistes et télépho­
nistes qui circulent hâtivement, afin 
d'emporter ou de transmettre la « co­
pte » le plus rapidement possible aux 
agences et journaux, contribuent éga­
lement un peu au désordre de la nuit. 

Pendant ce temps, le Ministre, accro­
ché à son bureau de travail, suit minute 
par minute les renseignements qi i lui 
parviennent et dresse peu à peu l'état 
de 1* situation politique telle qu'elle M 

Les candidats de cette liste n'avaient 
tenu. Jusqu'à présent, que des réunions 
privées ou semi-privées. C'est seulement 
samedi dernier qu'eut lieu la première 
reunion publique, dans une école située 
rue Jules-Ferry. Cette réunion fut extrê­
mement houleuse, car les communistes 
avaient amené des agitateurs armés de 
malraques, de Drancy et de Bobigny et 
du 20» arrondissement de Paris. 

On lance des pavés 
Mardi, vers 20 heures, M. Decharme 

se présentait au groupe d'écoles situé 
172, rue Sadi-Carnot, où devait avoir lieu 
la réunion. 

Le groupe d'écoles de la rue Sadt-
Carnot n'est pas de niveau avec la rue 
On y accède par une espèce de pont qui 
relie la chaussée aux bâtiments. De l'au­
tre côté de ce pont, les candidats avaient 
organisé un service d'ordre chargé de 
vérifier si les électeurs étalent bien élec­
teurs à Bagnolet. cependant que le ser­
vice d'ordre de la préfecture de police 
avait pris position sur la voie publique, 
en face de l'école. Le service d'ordre 
effectif, commandé par M. Brunel. 
commissaire de police des Lilas, était 
composé d'une dizaine d'agents, dont 
plusieurs en civil. 

A un moment donné, se rendant 
compte que la salle était pleine, et crai­
gnant d'être débordé par les commu­
nistes qui arrivaient en masse compacte, 
le service d'ordre a fermé la porte d'en­
trée, à l'extrémité du pont. A ce mo­
ment, les manifestants qui continuaient 
à arriver extrêmement nombreux ont 
lancé des paves à travers la porte de 
l'autre côté de laquelle on accédait à la 
salle de reunion par un escalier. 

Des coups de revolver, 
des cris de douleur 

Un certain nombre d'auditeurs de la 
réunion publique, attires par le bruit, 
se trouvaient en haut de cet escalier. 
C'est de là. qu'à 0 h. 30. un premier coup 
de revolver fut tiré en l'air. Il devait 
être suivi, presque Immédiatement, de 
sept ou huit coups de feu. 

Des cris de douleur s'élevèrent. En 
effet, de l'autre côté de la rue, M. Jean 
Fargeas, gardien de la paix en civil, dé­
taché dans les fonctions d'inspecteur du 
commissariat de police des Lilas, venait 
d'être atteint à la tempe par une balle 
de revolver. 

Les coups de revolver furent suivis 
d'une bagarre confuse au cours de la­
quelle plusieurs personnes furent bles­
sées. Le commissaire de police fit tout 
de suite demander des renforts au com­
missariat des Lilas. 

Un certain nombre de gardes mobiles, 
venus à Paris, en prévision du l»r mal, 
arrivaient un quart d'heure plus tard, 
accompagnés de gardiens de la paix de 
Paris. Ils parvenaient à dégager les 
abords de l'école et à rétablir l'ordre à 
l'intérieur. 

Bilan tragique 
C'est alors qu'on s'aperçut qu'il y avait 

d'autres blessés. Ils furent transportés 
à l'hôpital Tenon, en même temps que 
l'infortuné gardien de la paix, qui dé­
cédait peu après son admission. 

Les blessés sont : MM. André Beaud. 
30 ans, maçon. 39. avenue de la Mairie. 
A Bagnolet, plaies au cuir chevelu ; Léc-
pold Guechot, 29 ans, 29, rue des Rl-
gondes. a Bagnolet, plaies au cuir che­
velu ; Léonard Joblno, 23 ans, 8, place 
des Abbesses, à Paris, contusions mul­
tiples. 

Ces blessés ont été hospitalisés, cepen­
dant que d'autres, après pansement, 
pouvaient regagner leur domicile. Ce 
sont : MM. Jallais, secrétaire du com­
missaire des Lilas, atteint d'une pierre 
à un bras : Lucien Brbelin, 3, boulevard 
de Port-Royal, à Paris ; Chartes Bon-
temps, 47. rue de Pantin, à Bagnolet : 
Adrien Faux, employé de l'assistance 
publique à l'hôpital Tenon, lui-même 
candidats aux élections, sur la liste de 
M. Decharme. Quelques autres blesses 
sont rentrés chez eux sans avoir fait 
connaître leur identité. 

La Fête du Premier Mai 
L'ARRESTATION 

A ARRAS 
DU MEURTRIER BLED 

L'enqnête 
Tous les individus qui n'ont pu Jus­

tifier de leur domicile à Bagnolet ont 
été retenus dans l'école, ainsi que ceux 
trouvés porteurs d'armes prohibées. La 
police a procédé à la vérification minu­
tieuse de leur état civil. 

M. Brunel. commissaire de police 
chargé de l'enquête, a déclaré qu'il espé­
rait identifier dans un bref délai les 
auteurs des coups de feu qui ont blessé 
mortellement l'agent Fargeas. 

Le Ministre de l'Intérieur 
a salué la dépouille 
de l'axent Fargeas 

M. Marcel Régnier, ministre de l'In­
térieur, accompagné de M- Roger Lange-
ron. préfet de la police municipale s'est 
rendu, hier matin, à l'Institut médico-
légal pour y saluer la dépouille mortelle 
d'i gardien de la paix Jean Fargeas. tué 
hier soir à Bagnolet. 

En présence de la veuve de la victime, 
de ses enfants et du personnel du com­
missariat des Lilas. le ministre a déposé 
sur le cercueil de Fargeas la médaille 
dor des victimes du devoir. 

Après quelques instants de recueille­
ment, le ministre a présenté ses condo­
léances à la famille du défunt. 

LA LOTERIE NATIONALE 

Le numéro gagnant 
2.500.000 francs 

a été vendu à Constantine 
Pour la première fois depuis l'Institu­

tion de la Loterie nationale; le gros lot 
de 2 500.000 francs échoit à l'Afrique r;u 
Nord. On apprend, en effet, que le billet 
391301 de la cinquième tranche, ga­
gnant du gros lot. a été vendu à Cons­
tantine par les soins de la Trésorerie 
générale de ce département 

Le gagnant est M. Florentino, mar­
chand de vins à Constantine. 

25.000 francs à Denain 
M. Lechien. place Gambetta. a dis­

tribué en dix dixièmes les billets 
n°« 964.364 et 571.279 dé la cinquième 
tranche, qui gagnent respectivement 
28.000 et 10.000 francs. 

Il y a également un veinard qui, avec 
un dixième se terminant par 7 947. a 
gagné 5.000 francs sur un billet gagnant 
50.000 francs. C'est M. Grusiaux. 2, rue 
de Paris, qui l'a vendu. 

présente dans le pays. 
L'atmosphère reste la même pendant 

quelques heures, puis on volt se retirer 
peu à peu ceux dont la curiosité est sa­
tisfaite. 

Dans ce moment plus calme, c'est or­
dinairement l'heure où le ministrt fait 
communiquer une première statistique 
des résultats officiellement enregistrés. 

Il est bientôt trois heures, les vides 
se font parmi les journalistes, do ' les 
éditions sont terminées et il ne demeure 
plus jusqu'à une heure incertaine, que 
les officiels, les derniers représentants 
des agences ou des journaux du matin 
et les Inoculés politiques. Puis enfin 
c'est le vide. C'est, en effet, dans la ma­
tinée seulement que le Ministre pourra 
donner à la Presse la statistique défi­
nitive qui consacre les résultats du pre­
mier tour des AU»*WHH« munlri pairs 

Une oorabe bientôt éclat t De toutes 
les rues voisines, c'est aussitôt la rués. 
L énorme cortège va se mettre en branle. 
Deux autres bombes. Les fanfares, à 
pleins cuivres, font entendre l'« Inter­
nationale s annonçant la mise en mar­
che. 

Le cortège de la C.G.T. 
En tête de la démonstration que con­

duisent MM. Charles SAINT-VENANT 
et Théo DIVERNAY. en longues files, 
défilent au pas cadencé derrière son im­
mense drapeau orné des trois flèches 
symboliques, la Milice de Défense Ou­
vrière entraînée par M. Henri SALSN-
ORO. 

Viennent ensuite la Jeune fanfare de 
trompettes « Les Travailleurs s et la 
fanfare « L'Union », auxquelles les dra­
peaux des syndicats confédérés emboî­
tent le pas. 

Puis, encadrés par les hommes de 
confiance de la C. G. T., MM. Roger 
SALENGRO. député-maire ; BRACKE-
DESROUSSEAUX. Louis BRODEL. dé­
putés du Nord, qu'accompagnent MM. 
Théo DEVERNAY père, Alfred BAU-
CHB et Louis MASSON. représentant 
officiellement la Bourse du Travail. 

Derrière, fraternellement confondus, 
les syndicats confédérés. On remarque 
dans un groupe compact de métallurgis­
tes. M. ROOSE. secrétaire du Syndicat 
des Métaux ; à la tête de centaines d'a­
gents des tramways et des autobus, 
M. DUMOULIN, secrétaire des Trans-
potrs en commun ; parmi plus de deux 
mille travailleurs de l'Habillement, 
M. Fernand HURET, secrétaire de l'In­
tersyndicale ; au milieu d'une foule de 
gars du Bâtiment, M. GUILLOTON, se­
crétaire du Syndcat du Bâtiment et des 
Travaux Publics. 

Trois banderoles émergent de cette 
mer humaine. Elles dressent la protes­
tation uovriere contre le Fascisme, pro­
clament la volonté de défendre les li­
bertés publiques, glorifient les « frères 
martyrs s d'Espagne. 

Dans la mesure où l'on peut dénom­
brer ces masses ouvrières, on peut esti­
mer que le cortège de la O. G. T. assem­
ble environ cinq mille hommes. 

Le défilé du Parti socialiste 
Mais voici le second tronçon de la 

Démonstration. Ce sont, cette fols, les 
comités et les sections du Parti Socia­
liste. 

La Fanfare « L'Avenir » joue sans ré­
pit c Le Drapeau Rouge i et « La Jeune 
Garde >. Derrière un faisceau compact 
de drapeaux, elle entraîne d'abord des 
centaines et des centaines de Jeunes 
ouvriers, entourant les emblèmes de la 
Jeunesse Socialiste. En tenue kaki, les 
jeunes gardes, sous la conduite de 
M. Florimond ÙECOMTE, défilent à une 
allure martiale. 

En tète des Comités et des sections 
du Parti Socialiste, un groupe d'élus. 
Nous notons, au hasard du crayon, MM. 
COOLEN. DEHOVE. DOMPSIN, WTL-
IEMS, adjoints au Maire ; des mem­
bres du Conseil Municipal, du Conseil 
Général, du Conseil d'Arrondissement, 
dont MM. OODDfOT et GUILLEMAN 

Comités de quartiers de la Section 
Lilloise, sections de l'agglomération 
viennet ensuite, fraternellement confon­
dues. On porte l'eglantine que double 
parfois un brin de muguet, t L'Infer­
nale » et « La Carmagnole > alternent 
avee. c La Jeune Garde » et < Le Dra­
peau Rouge ». 

Trois banderoles. L'une en appelle à 
la Jeunesse. L autre condamne le Fas­
cisme. La troisième proclame : « L'union 
des travailleurs fera la paix du monde ». 

Sans garantir notre évaluation, nous 
croyons pouvoir affirmer que l'on 
compte sous les drapeaux du Parti So­
cialiste environ quatre mille hommes. 

Sous les drapeaux de la C.G.T.U. 
La Bourse du Travail s'était opposée 

à l'organisation d'un cortège où les or­
ganisations confédérées et socialistes se 
seraient confondues avec les groupe­
ments communistes et unitaires. Elle 
avait cependant autorisé le Parti Com­
muniste et la C. G. T. U. à défiler à la 
suite de son propre cortège, étant bien 
entendu que leurs militants défileraient 
derrière leur propre musique et sous 
leurs propres drapeaux en assurant eux-
mêmes leur propre service d'ordre. 

Voici donc la « Fanfare Unitair. » que 
suivent MM. BOURNETON. secrétaire 
de l'Union Régionale Unitaire, et MAN-
GUINE, secrétaire de la Bourse Unitaire 
de Lille, entoures des drapeaux du Parti 
Communiste et de la C. G. T. U. 

Deux banderoles et une pancarte. Une 
banderole exige « le désarmement des 
bandes fascistes ». Une autre lance le 
mot d'ordre : « Pour le pain, pour la 
paix, pour la liberté I ». Portée par 
« l'Union des Femmes contre la Guer­
re ». la pancarte se prononce < contre la 
vie chère et pour le vote des femmes ». 

Dans la mesure où l'on peut se faire 
une opinion au passage du troisième 
tronçon de la Démonstration, que ce 
soient des communistes ou des ouvriers 
prenant la queue du cortège sans se 
soucier des classifications, on compté là 
3.000 hommes. 

Dans les rues du Centre 
Rue Léon Gambetta. place de là Ré­

publique, sur les trottoirs, c'est une foule 
énorme attendant le n ornent de se join­
dre au cortège. 

Les députes et le Bureau de la Bourse 
du Travail défilent tête nue. Accourus 
des quatre coins de l'agglomération, des 
milliers d'hommes acclament M. Roger 
SALENGRO qui remercie du geste. 

Une tempête de coups de sifflets. Que 
se passe-t-il donc ? Défilant devant un 
magasin rue de Béthune que garde la 
Police aux ordres de commissaires ceints 
de leurs écharpes la Démonstration, 
sans s'arrêter, manifeste. Cest d'ailleurs 
le seul incident, incident au reste menu, 
du parcours. 

A l'angle des rues de Paris et du Seo-
Arembault nous nous arrêtons tandis 
que le flot humain déferle. Nous comp­
tons 63 drapeaux. M. Roger SALENGRO 
et le groupe de tête atteignent le Par­
vis Saint-Maurice quand les drapeaux du 
Parti Communiste et la C. G. "T. U. sont 
encore rue de Béthune SI l'on considè­
re que le Parti Socialiste et la C. O. T. 
occupaient la rue Neuve, la Grand Place, 
les rues des Manneliers et de Paris, pre­
nant toute la chaussée d'un trottoir à 
l'autre, on se fera une idée de l'immen­
se foule. 

Sans doute n'est-il pas exagéré de 
l'évaluer, à ce moment, à environ vingt 
mille personnes 

Devant l'Hôtel de Ville 
Dans le fracas des bombes, cependant 

que tes fanfares se déchaînent, le cor­
tège atteint l'Hôtel de Ville où. devant 
le perron de la Porte Saint-Sauveur, se 
dresse une tribune au pied de laquelle 
M. RAGHEBOOM, le doyen d'âge du 
Conseil municipal, s'est fait parier sur 
une chaise. 

Il faudra au moins un quart d'heure 
pour que la foule puisse prendre place. 
Se serrant contre l'Hôtel de Ville, pre­
nant la chaussée de la Mairie à l'Hôpi­
tal Saint-Sauveur, se prolongeant jus­
qu'à l'entrée de la rue Frédéric Mottes, 
occupant une partie de la rue Saint-
Sauveur, prodiguant ses chants et ses 
cris, elle s'apprête à entendre le maire 
de Lille. 

Des hommes sont montés dans les ar­
bres. Un groupe a escaladé un kiosque 
de journaux. Les fenêtres de l'Hôpital 
portent aux châssis du rea de shsusséi 
des centaines d'auditeurs. D'aucuns s'ac­
crochent, en grappes humaines aux 
lampadaires. 

Le discours de M. Salengro 
Les fanfares cessent. Les chants se 

taisent. M. Roger Salengro monte à la 
tribune. Les acclamations aussitôt re­

tentissent. Force sera au ssaire de Lille 
d'attendre qu'eues aient leur terme. 

M. noter SALENGRO, dans un dis­
cours haché d'applaudissements frénéti­
ques, < salue les travailleurs qui au delà 
de nos frontières sont BOUS le joug du 
Fascisme », puis « adresse un souvenir 
ému à Gustave Delory qui en 1890 
conduisait à la Préfecture la première 
Démonstration du Premier Mai ». 

Le maire de Lille se prononce € pour 
la semaine de quarante heures, condam­
ne la course aux armements génératrice 
de guerres nouvelles, puis montre la né­
cessité du désarmement des haines entre 
travailleurs ». 

Répondant à la récente mobilisation 
des « Croix de Feu » et rappelant l'apos­
trophe de Mirabeau aux Etats Généraux 
de Provence, M. Roger SALENGRO pro­
clame : « Prenez garde 1 Ne provoquez 
pas ce Peuple immobile, ce Peuple dont 
la force sera formidable le jour où U se 
croisera les bras I ». 

L'immense foule fait entendre € I n ­
ternationale », puis se disperse lente­
ment par toutes les voies aux abords de 
l'Hôtel de Ville où les grands pavots 
flottent au vent et dont le Beffroi illu­
miné annoncera le soir, à trente kilomè­
tres à la ronde, que Lille ouvrier a cèle-
be dans une Démonstration puissante la 
Fête Internationale du Travail. 

A ROUBAIX 
C'est dans le plus grand calme que 

la fête du travail s'est déroulée à Rou-
balx. Différentes manifestations, d'un 
caractère tout à fait intime, eurent lieu. 
Dés le matin, vers 10 h., un cortège 
communiste se forma place de là Gare 
et gagna la « Prolétarienne », après 
avoir défilé par les quartiers de la 
Guinguette et du Cul-du-Four. 

Une autre manifestation des syndi­
cats confédérés se déroula au cimetière, 
où une gerbe de fleurs fut déposée au 
monument des victimes du travail. 

A 11 h., dans la salle Pierre de Rou-
baix. l'Hôtel de Ville, se tint la céré­
monie annuelle de remise de diplômes 
et de médailles, sous la présidence de 
M. J. Lebas, députe-maire. Après la 
réception des syndicats confédérés, un 
Imposant cortège, composé de plusieurs 
centaines de personnes, se rendit aii 
monument Jules Guesde, rue d» la 
Gare, afin d'y déposer une gerbe. 

L'après-midi, dans tous les quartiers, 
des manifestations et des jeux populai­
res furent organisés par le Comité dés 
fêtes et remportèrent un très gros 
succès. 

A TOURCOING 
Les fêtes du Travail ont été très calmes 

à Tourcoing. 30 % environ des ouvriers 
ont chômé, mais aucun accident n'a été 
signalé en ville. Aucun tramway, aucun 
autobus n'ont circulé de la Journée, ce 
qui donnait aux rues un aspect inaccou­
tumé. 
' Le soleil a permis diverses manifes­

tation de plein air. notamment l'ascen­
sion d'un ballon sphérique et une course 
Tour de la Ville, organisée par le fameux 
V.C.T. 

Le matin. M. le Député-maire a pro­
cédé à la remise des médailles commu­
nales et du Travail dans le hall de l'Hôtel 
de Ville, et diverses sociétés ont ensuite 
fêté leurs médaillés. 

Des jeux, et une matinée théâtrale au 
Gymnase terminèrent cette calme fête 
du Travail. 

A DOUAI 
Pour la première fols, le front unique 

a été réalise à Douai, socialistes confé­
dérés et unitaires se trouvèrent réunis 
en une imposante manifestation qui se 
déroula dans le plus grand calme. 

Un meeting fut tenu à l'Hippodrome 
municipal, où prirent la parole MM. 
Dutilleul, au nom des. coopérateurs ; 
Gitton, au nom de la C. G. T. U. ; Mo­
che, des Jeunesses communistes ; Vic­
tor Foucault, des Jeunesses socialistes;. 
Provost, du parti socialiste, et Ramette. 
du parti communiste. 

Le soir, te premier concert de la sai­
son fut donne sur le kiosque de la place 
Carnot. 

A VALENCIENNES 
Un cortège a été organisé hier matin, 

à Valenclennes. par la C. G. r U. et 
les divers groupements s'y rattachant. 
Après avoir parcouru les rues de la vil­
le un meeting se tint à l'Hippodrome, 
où prirent la parole MM. Dewez. dé­
puté ; Raux. maire d'Onnaing, qui dé­
veloppèrent le programme de leurs or­
ganisations et invitèrent les ouvriers à 
s'unir pour faire triompher leurs reven­
dications. 

A 18 h. 30, .a Fanfare des Trompettes 
Valenciennoises donna un concert pla­
ce d'Armes. 

A CAMBRAI 
Avec te premier Jour de mal, !e soleil 

s'est levé réchauffant quelque peu l'amos-
phère et faisant espérer enfin une pério­
de de beaux jours. 

Jusqu'au milieu de l'après-midi, tout 
fut calme dans la cité de Martin-Martine. 

Dans les entreprises, chantiers, mai­
sons de commerce, le travail n'a pas été 
ralenti. Une réunion eut lieu dans la 
soirée dans la salle des cérémonies de 
l'Hôtel de Ville. Tout se passa sans in­
cident. 

A AVESNES 
La Journée s'est passée dans le calme 

le plus absolu. Il n'y eut aucune mani­
festation. 

La troupe est restée consignée pen­
dant une bonne partie de la journée 
dans ses casernements. 

A HAZEBROUCK 
Favorisée par un temps idéal, la fête 

du travail à Hasebrouck a obtenu un vif 
succès. 

Dans la matinée, les conseils syndicaux 
réunis à la Bourse u Travail ont éla­
boré le cahier des revendications, puis à 
11 heures, tes délégations des syndicats 
furent reçues p* MM. Plateel, maire 
et Clay. adjoint. 

M. Nestor Salomé. secrétaire de l'Union 
locale des syndicats confédérés, présenta 
le cahier des revendications générales et 
locales basées sur le plan de rénovation 
économique établi par la C.O.T. 

M te Maire promit de transmettre 
ces revendications aux Pouvoirs publics 
et de continuer sur > plan local l'oeuvre 
entreprise par la Municipalité de 1929. 

Après cette réception, les délégués pri­
rent un vin d'honneur. 

Dans le courant de l'après-midi, te 
programme arrêté fut réalisé L'arrêt 
presque total des établissements indus­
triels de la ville en permit la réussite 
complète. D'autre part, les écoles publi­
ques étalent en congé à la suite de la 
proposition du Conseil municipal au su­
jets des congés mobiles. 

Un concours de boules à la grille or­
ganisé par l'Union locale doté de nom­
breux prix en espèces, obtint un très 
vif succès. 

Puis, à 17 heures, eut Heu dans la 
salle du syndicat textile, rue de Mer-
ville, une conférence, au cours de la­
quelle différents orateurs rri.ent la pa­
role pour exposer te plan du travail pré­
conise par la C.O.T. 

La réunion se'st terminée sans te 
moindre Incident. 

A DUNKERQUE 
La Journée du l« mal a été favorisée 

par un temps splendide. La fête ouvrière 
s est déroulée sans le moindre Incident 

Selon la coutume, les différents ser 
vices publics étalent occupés par de 
modestes fractions de troupes. Den» les 
rues, te service d'ordre était discret. 

Les dockers unitaires tinrent leur 
meeting à 10 heures, salle r Avenir, où 
(ls entendirent MM Dutas. secrétaire-
trésorier, et Arnault, délégué de ' la 
OG.T.U, 

Leur meeting terminé, ils formèrent 
un cortège qui comprenait environ 
580 marinier* et dockers. Une délégation 
remit à la sous-préfecture des pétitions 
adressées à plusieurs ministres. A l'Hôtel 
de Ville se tint la réunion des Confé­
dérés. Elle fut présidée par M. Daniel 
Térnynck, secrétaire de l'Union locale 
des Syndicats confédérés. 

Les tramways ne roulèrent point, mais 
tous les services d'autobus de Petite-
Synthe, Calais, Hondschool* transpor­
tèrent grand nombre de voyageurs. 

La fête du Travail débuta en Cita­
delle, où un concert promenade organisé 
par te Club Amical dés Accordéonistes 
de Saint-Fol, lut ire» apprécie. 

A midi, à l'angle des rues Albert-Sau­
vage et du Milieu, 1 Harmonie munici­
pale de Dunkerque exécuta *in brillant 
concert, le quartier des Halles se trou­
vant également en animation à 16 h., 
en même temps que la Basse Ville, par 
des concerts-promenade effectués par 
différents groupes musicaux, dont le 
Club des Accordéonistes de Coudekerque-
Branche. 

Place des Nations, on eut à suivre une 
curieuse fête de gymnastique que nos 
pompiers athlètes y donnaient avec 
beaucoup d'adresse. 

En Citadelle encore, la fête reprit vers 
17 heures, 1 Harmonie municipale de 
Rosendael. au cours d'une promenade, 
exécuta parmi toutes les rues de ce 
quartier d'innombrables pas redoublés. 

Ces promenades musicales se termi­
nèrent en Basse Ville et au Jeu de Mail 
le soir, à 18 h. 30. 

On vendit du muguet... beaucoup de 
muguet. 

A BÉTHUNE 
La Journée du 1er Mal fut surtout 

favorisée par un beau soleil. Le travail 
fut complet partout dans toutes les usi­
nes, garages et alimentation. 

Dans les Mines de Nœux, Bruay, Mar­
ies, Ligny-lez-Aire, Béthune, les mineurs 
chômèrent. 

A la Clarence, où tes ouvriers sont en 
grève, la mine fut également désertée. 
Le calme régna toute la Journée. 

A LENS 
Cette année, la journée du 1er mai 

a été marquée, à Lens. par la venue. 
dans la cité minière, de M Jouhaux, 
secrétaire général de la C.G.T. 

Une manifestation locale organisée 
par les organisations cégétistes eut lieu 
te matin pour se rendre à la Maison 
Syndicale des Mineurs, où MM. Clotaire 
Chopin, secrétaire de l'U. D. des Syndi­
cats Confédérés, et Sion, trésorier du 
Syndicat des Mineurs, prirent la parole. 
Puis, M. Jouhaux développa le plan de 
la C.G.T. 

L'après-midi eut lieu, à 16 h., la mani­
festation unitaire et communiste. Un 
meeting eut lieu salle de l'Alhambra. 

Le soir, il y eut concert, leu d'artifice 
et bal populaire. 

A BOULOGNE 
La journée du 1er mai s'est dérou­

lée dans le calme absolu. Diverses réu­
nions ont été tenues à la Bourse du 
Travail. 

A SAINT-OMER 
Comme chaque année, le 1er mai est 

passé presque inaperçu à Saint-Omer. 
Le travail t,'est effectue normalement 

dans les usines et les ateliers. 
Dans la matinée un cortège a parcou­

ru les rues de la ville. 
Il n'y a pas eu d'incidents. 

A CALAIS 
La journée du 1er mai à Calais s'est 

déroulée dans le calme, sous un beau 
soleil dont, le .vent d'Est tempérait * 
peine la chaleur. ., 

Les rues étaient peu animées, les 
tramways ne circulaient _pas. 1̂  \ eut 
quelques défections dans les divers corps 
de métiers et les services des policiers 
et des gardes- mobiles n'eurent pas a 
intervenir 

A AMIENS 
La Journée du 1er mai s'est déroulée 

dans le plus grand calme à Amiens, 
On n'a eu à enregistrer aucune défec­
tion dans le personnel administrant. 
Dans les services publics, les transports, 
chez les employés de l'Etat, tout le 
monde a travaille. Chez les ouvriers et 
employés des Industries privées, les 
abstentions au contrôle des usines fu­
rent peu nombreuses. 

Deux réunions furent tenues séparé­
ment par la C. G. T. et la C. G. T. U.. 
qui n'avaient pu s'entendre pour mani­
fester en commun ; la première eut lieu 
le matin à 1 Hôtel de Ville ; elle com­
prenait 400 personnes. Le meeting de 
l'après-midi, qui s'est tenu au grand 
Casino de la rue des Capucins, a eu 
un peu plus d'ampleur. 

Vers 18 heures, 500 cheminots de Lon-
gueau parcoururent la ville en chantant 
1' « Internationale » et en cours ue route 
leurs rangs se grossirent des manifes­
tants amiénois. Au Grand Cinéma, les 
orateurs du parti. MM. Catelos. Lan-
glais et Dujardin firent le procès du 
capitalisme et de la bourgeoisie. 

A la sortie, le cortège se reforma et 
précède de bannières syndicales et 
décriteaux portant des mentions diver­
ses, les manifestants parcoururent à 
nouveau le centre de la ville sous la 
surveillance des gendarmes et des 
agents de police et allèrent se disloquer 
place de l'Hotel-de-Ville, sans ' aucun 
incident. 

A PARIS 
Le 1er mai, sous un ciel ensoleillé, s'an­

nonçait hier matin comme une Jour­
née de calme pendant laquelle la vie de 
la cité ne subirait nul ralentissement. 

Nous n avons même pas le spectacle 
o une circulation ralentie. Cette année. 
les chômeurs dans la corporation des 
chauffeurs de taxis sont bien moins 
nombreux. Pour l'ensemble des corpora­
tions, d'ailleurs, on peut faire la même 
constatation. Le chômage volontaire ne 
parait guère important que dans le bâ­
timent, tout au moins en ce qui concerne 
les chantiers extérieurs. Métros, autobus 
tramways circulent comme d habitude. 
Contrairement à ce qui avait été annon­
cé hier, il n'est pas question d'interrom­
pre le service des transports en commun 
à 20 heures. 

Sans 1 apparition d s éventaires des 
marchands de muguet installés aux sor­
ties du métro, aux terrasses des cafés 
dans les kiosques, le 1er mai passerait 
inaperçu 

Aucune perturbr. lion dans les services 
publics : eau. gaz. électricité, voirie, or­
dures ménagères, hôpitaux, abattoirs 
halles, etc... Sans doute quelques élé­
ments ouvriers des P. T. T. chômeront 
mais leur absence, prévue, ne gênera en 
rien les opérations postales ou télépho­
niques. Dans les hôtels, restaurants, dans 
e la limonade ». très peu de défections 

On sait d'autre part que les manifes­
tations dans la rue ont été Interdites 
Seules des réunions et meetings ont donc 
eu heu. 

La réunion des syndicats confédérés 
à la Bourse du Travail 

La réunion organisée à la Bourse du 
Travail par l'Union des Syndicats Con­
fédérés de-la région parisienne s'est ou­
verte, à 10 heures, sous la présidence de 
M. Guiraud, de l'Union des Syndicats, 
devant une assistance assez nombreuse. 
Y prirent la parole de nombreux orateurs 
parmi lesquels on remarquait MM. Boville 
de l'Alimentation: Froideval. du bâti­
ment et Reynaud. de la C. O. T. U. 

Les différents orateurs développèrent 
les revendications ouvrières et les con­
fédérés, prônèrent le programme com­
pris dans le plan de rénovation sociale 

de la'C.G.T. A l'issue de cette réunion. 
«h ordre du jour a été voté, dans lequel 
les assistants rappellent que rien n'a 
été véritablement tenté pour atténuer 
le chômage et réclament la mise en rou­
te d'un grand programme de travaux, 
d'utilité publique, 1 application de la se­
maine de 40 heures avec salaires rajustés 
et garantis par des conventions collecti­
ves de travail, l'adoption des mesures 
de réorganisation économique et sociale 
inscrites dans le plan de la C. G. Ti En 
outre, cet ordre du Jour signale tes sen­
timents pacifistes des travailleurs pari­
siens proclamant que la paix ne peut 
être assurée que par une convention 
internationale organisant l'assistance 
mutuelle eh cas de conflit. 

Enfin, les travailleurs parisiens affir­
ment à nouveau qu'ils sont fermement 
décidés à répondre aux appels de la C. 
G.T. comme le 12 février 1834, par une 
grève générale sux menées ou coups 
d'Etat qui pourraient être tentés contre 
les libertés ouvrières et démocratiques. ' 

A midi, le meeting prenait fin sans 
incident et la Bourse du travail fermait 
ses portes. 

La situation 
A 17 h., les renseignements parvenus 

au ministère de l'Intérieur ne signalent 
aucun incident sur l'ensemble du terri­
toire. 

A la préfecture de la Seine, aucune 
absence n'est signalée dans le person­
nel administratif, aucune absence irre-
gulière dans le personnel ouvrier. 

Aux Compagnies concessionnaires du 
Gaz et de l'Electricité, rien n'est à si­
gnaler, aucune absence dans les services 
du Métropolitain; à la T.CJB.F.sur 18.000 | 
employés, il n'y a eu que 800 demandes 
de congé contre 2.500 l'an dernier. 

Aux usines de la Compagnie des Eaux, 
ainsi que dans les services du nettoie­
ment, on ne signale pas de chômeurs. 

Aux P.T.T., aucune défection, ni inci­
dent n'est à signaler. Dans les maga­
sins d'alimentation restes ouverts, le 
personnel est au complet. Aux Halles. 
1 approvisionnement s'effectue normale­
ment, les taxis circulent dans la propor­
tion de 60 %. En Seine-et-Oise. tous les 
services publics fonctionnent normale­
ment. 

En fin de matinée, les renseignements 
parvenus aux organisations ouvrières 
font connaitïe que la grève générale est 
totale dans tes chantiers du bâtiment, 
que par contre peu de taxis étalent 
restés aux garages ; dans la métallur­
gie, certaines usines comme celles de 
Renault et Peugeot, n'ont pas enregis­
tré de défections, cependant que d'au­
tres firmes, comme la maison Citroen, 
ont fermé les portes de leurs ateliers et 
bureaux. 

Par ailleurs, on ne signale aucune 
perturbation dans les services publics. 
Les mesures prises pour assurer l'ordre 
sont discrètes et passent inaperçues. On 
ne signale aucun incident. 

Au ministère de l'Intérieur on signa­
lait à 18 h. 30 que la journée s'était 
poursuivie dans te calme le plus com­
plet. 

A Paris, aucun incident, même pas 
une arrestation à propos des meetings 
qui ont eu lieu, l'après-midi, rien à 
signaler également. En province aucun 

! incident. 
Les manifestations qui devaient avoir 

I lieu dans certaines villes se sont dé­
roulées dans le calme le plus complet. 

A MARSEILLE 
A Marseille, les tramways, taxi, et 

autobus n'ont point quitté hier matin 
les dépôts et les garages. Seules ont 
circulé des automobiles particulières. 
Les dockers chômaient de même que les 
inscrits maritimes et les départs pré­
vus pour nier ont été reportés à aujour­
d'hui. . Les. travailleurs municipaux ont 
chômé. 

A LYON 
Le début de la journée du 1er mai. 

f : vorisé par un beau soleil, était très 
calme à Lyon. On notait peu de défec­
tions dans le personnel des ateliers de 
métallurgie qui ont ouvert leurs portes 
comme à l'ordinaire. Seules, deux usi­
nes des environs, ont fermé, d'accord 
avec leur personnel. Par contre, le chô­
mage était complet chez les ouvriers 
du bâtiment et les employés de la Cie 
des tramways : toutefois, les autobus 
de cette compagnie assuraient un ser­
vice partiel sur les principales lignes 
de Lyon et de la banlieue. 

A ROUEN 
La journée du 1er mai s'est déroulée 

à Rouen dans le plus grand calme. 
Hier matin, 250 dockers et terrassiers 
ont tenu une réunion à la Bourse du 
Travail. La sortie de cette reunion n'a 
donné lieu à aucun incident. 

A SAINT-ÉTIENNE 
Aucun incident n'a marqué la matinée 

du 1er mai. Un meeting a été tenu à 
la Bourse du Travail. Un défilé a eu lieu 
ensuite dans le centre de la ville 

Les statistiques indiquent 18.000 chô­
meurs, mais 16 000 d'entre eux n'appar­
tiennent à des usines dont les ateliers 
avaient été fermés par les patrons, les 
tramways n'ont pas circulé 

A DECAZEVILLE 
Comme l'année dernière, à l'occasion 

du 1er mai, le chômage était complet I 
aux mines du bassin houiller de Deca-
zeville, Audin, Cransac. Seuls, les ser­
vices de carbonisations fonctionnaient 
normalement. 

Fouillé aussitôt, l'individu fut trouvé 
porteur d'un tournevis, d'une lampe 
électrique, d'un portefeuille vide, d'un 
briquet avec dessus en nacre avec les 
initiales R. C. Dans le revolver se trou­
vaient encore quatre cartouches non 
tirées. 

Amené au commissaire de police, 
l'individu dut fournir «on Identité et 
c'est ainsi qu'après compulsion du regis­
tre des recherches et du bulletin de 
police criminelle on reconnut le nom­
mé Arnel BLED. 21 ans. ajusteur, né à 
Millencourt (Hommei, recherché pour 
double tentative d'assassinat et cam­
briolage par le Parquet .e Péronne. 

Identifié grâce 
à ses empreintes digitales 

On se souvient que dans la nuit du 
16 au 16 mars, deux femmes. Mmes 
veuve Armandme Calllard. 62 ans. et sa 
fille, âgée de 27 ans, tenancières du 
café du Centre, rue d'En-Haut, à Mil­
lencourt. ont été assaillies la nuit par 
un malfaiteur qui les frappa brutale­
ment et les laissa pour mortes dans leur 
lit. Le cambrioleur avait laisse les traces 
de son passage : ses empreintes digi­
tales sur plusieurs verres retrouves 
sur le comptoir du débit de boissons. 
Le service de l'identité judiciaire iden­
tifia ces empreintes, pour être celles 
d'un individu dangereux, plusieurs fois 
condamné pour cambriolages, le sieur 
Arnel Bled. 

La deuxième brigade mobile de Lille, 
informée la mut par téléphone, a envoyé 
à Arras le commissaire Biget et deux 
inspecteurs qui, aussitôt, ont commencé 
leur enquête. 

Bled a été cuisiné toute la matinée. 
Il a reconnu être l'auteur de plusieurs 
cambriolage commis à Lent et a Bspsu-
me, mais jusqu'ici, quoique tout l'accuse. 
11 n'a pas encore f lâché le morceau » 
en ce qui concerne la double tentative 
d'assassinat de Millencourt. 

Les deux victimes cpt échappé à la 
mort par un miracle et grâce aux soins 
rapides et à la science des chirurgiens 
d'Amiens 

L'inspecteur de sûreté Trannoy a été 
vivement félicité par le personnel de 
la police et aussi par M. D. Delansome, 
maire d'Arras. 

A. T. 
Bled avoue son horrible forfait 
En dernière heure, nous avons sppris 

qu'habilement interrogé par M. Biget, 
commissaire de la 2e brigade mobile de 
Lille, assisté de ses inspecteurs Lenoir 
et Laffin, l'assassin présumé de l'horri­
ble forfait de Millencourt, a. après des 
réticences et des récriminations, avoué 
son crime. 

N'y tenant plus, serré de près par les 
questions nettes du commissaire Blgrt. 
Bled, après plusieurs heures de dei.ega-
tions, se mit soudainement « à table « 

« Eh bien oui, c'est vous le commis­
saire Biget. Ah ! vous savez, vous n'êtes 
pas bien coté à la Maison Centrale de 
Loos, vous passez pour une belle v.... 
mais tenez, je vais être frane. ». 

Et avec une certaine forfanterie. Bled 
déclara : < Je suis sorti de la « Cen­
trale » le 12 mars et le 15 j'étais à 
Albert. J'ai volé dans une maison en 
construction une lime dite queue de rut. 
— celle qu'on a retrouvée chez le* da­
mes Gaillard, les malheureuses victimes 
— et de là. Je suis allé dans la nuit à 
Millencourt. J'ai essayé de pénétrer 
dans l'estaminet en passant par le va­
sistas, mais je n'ai pu arriver à faire 
sauter les lames de verre du système 
d'aération. J'ai fait Buter les àgrat<s 
du volet de la porte d'entrée avec la 
lime. Puis J'ai Jeté le volet, .dans l'sbre u-
volr. Enfin, après avoir démastiqué le 
carreau j'ai ouvert la porte facilement, 
cat.la.clef était, .restée sut.la.jemire. 
Dans l'habitation. J'ai tout visité, cher­
chant de l'argent et Je suis monté à 
l'étage. J'ai ouvert la porte de la cham­
bre, les deux femmes dormaient et n'ont 
pu m'entendre. Alors avec une bouteille 
de Champagne vide, j'ai assomme les 
deux femmes. Comme l'une d'elles « gi­
gotait ». alors J'ai frappé de plus belle : 

| le sang a giclé et Je les ai laissées pour 
mortes. J'ai alors fait sauter la porte d-» 

[ la garde-robe et J al trouvé quelques 
i centaines de francs. Après le coup. îe 
| suis descendu et J'ai bu dans plusieurs 
verres ». 

Bled a dit tout cela sans sourciller et 
comme le commissaire Biget lui deman­
dait : c Alors tu n'as que cela sur la 
conscience ? », le meurtrier avoua : 
« Non, J'ai d'autres cambriolage- à 
Albert, à Bapaume. à Lens, mais Je vous 
raconterai tout cela plus tard, J'en al 
dit assez pour cette fois ». 

On pense que Bled a eu un complice 
dans ces opérations et des recherches 
sont actuellement en cours. 

Le Parquet de Peronne a été prévenu. 
Bled a été mis à la disposition du Par­
quet d'Arras et ecroué en attendant son 
transfert à Peronne. 

Dans le reste de la France 
La Journée de la Fête du Travail 

s'est également déroulée sans incident à 
Strasbourg. Limoges, Nantes, Mulhouse 
Roanne, Le Havre, Bordeaux, Troycs 
etc. etc.. 

Partout des réunions syndicalistes eu­
rent lieu ainsi que des défilés en ville. 

A BERLIN 
M. HITLER A ADRESSÉ 

UN APPEL A LA JEUNESSE 
Il neigeait à gros flocons, hier matin, 

à l'aube, lorsque les premières colonnes 
nationales-socialistes s'ébranlèrent pour 
se rendre sur le Tempelhofer Feld. 

Sur tout le parcours de la chancelle­
rie au Lustgarten et au Tempelhofer 
Feld. des miliciens hitlériens attendent 
pendant des heures et feront la haie au 
passage du fuhrer. Cependant, dans la 
plupart des quartiers, les drapeaux et 
les oriflammes sont beaucoup moins 
nombreux qu'à d'autres occasions, t t 
l'on ne s'attend pas à une foule aussi 
considérable sur le Tempelhofer Feld. 
Des plaintes, sans doute, se sont fait 
entendre, et les femmes, les jeunes filles 
et les enfants ont été libérés de l'obliga­
tion -d'assister à la manifestation. 

Dès 7 heures du matm, les jeunesses 
hitlériennes commencent à se rassem­
bler au Lustgarten. autour de l'arbre de 
mai 

La t Marche de Badonviller » reten­
tit. Des acclamations annoncent, l'arri­
vée du fuhrer. Des mouvements se pro­
duisent dans la foule. M. Adolf Hitler a 
de la peine à commencer son discours. 
Il dort s'interrompre à plusieurs reprises 
et reprendre le début de son allocution 
qui s'est perdu dans le bruit. 

Son discours constitue notamment un 
appel à la Jeunesse, afin qu'elle se mon­
tre digne de la patrie. « Nous allons 
au-devant de temps difficiles, déclare en 
particulier M. Adolf Hitler. De même 

que le vent agite aujourd'hui les dra­
peaux, des nuages et des orages assom­
briront peut-être le ciel allemand au 
cours des prochaines années. Mais cela 
ne doit pas nous rendre craintifs dans 
le monde. Au contraire, vous devez être, 
ma jeunesse allemande, garante de 1 exis­
tence et de l'avenir de notre peuple ». 

Les « Heil » retentissent, tandis que 
M. Adolf Hitler remonte en voiture pour 
se rendre à l'Opéra d'Unter den Lindrn 
où a lieu la remise du prix annuel créé 
par te docteur Goebbels pour récompen­
ser le meilleur film allemand de l'année. 

A LONDRES 
Une grande manifestation de travail­

leurs a été organisée à Londres, à l'occa­
sion du 1" mai. En 25 points de Londres, 
tes manifestants se sont réunis pour for­
mer leurs cadres. Dans l'apres-midi. ils 
se sont rendus en 25 contingents à Hvde 
Park. Aucun incident n'a. dans la mati­
née, marqué la formation des groupes 
de manifestants 

A MOSCOU 
Un défilé militaire monstre 

a eu lieu 
Trente mille soldats, trois cents chars, 

deux cents canons, sept cent cinquante 
t avions, des automobiles blindées, des mi­

trailleuses, de la cavalerie, des camions, 
une nuée de cyclistes, tout le train d'une 
armées moderne ont pris part à la revue 
militaire qui a eu lieu à Moscou, à l'ooca-
cion de la Fête du Travail. Le défilé a 
duré deux heures et demie. 

A 10 heures une sonnerie de clairon 
: retentit M. Staline prend place sur le 
I mausolée de Lénine où sont déjà réunis 
commissaire du peuple et les hauts fonc­
tionnaires soviétiques. Le revue s'ouvre 

i par un discours du chef de l'armée. Puis 
I c'est le serment des recrues, serment ré­
pété par des milliers de poitrines. 

Le défilé commence. La tenue des 
i troupes est excellente, l'armement sol-
I gné, les commandements sont sobres et 1 leur exécution parfaite. Cette masse 
guerrière est en même temps plastique 
et rigide II se dégage de cette belle pa-
rad une impression de force, d'ordre, 
surtout de calme. 

Le défilé militaire, dans lequel on re­
marque, cette année, moins d'infanterie 
mais plus de corps motorisée que les 
années précédentes, est terminé. 

Le défilé civil commence. U durera 
deux heures 

Puis, la foule s'écoule par tes rues ad­
jacentes. Sous la conduite de leurs chefs, 
les ouvriers se dirigent en ordre vers les 
fabriques et les ateliers ou la <tvthrratran 
aura lieu. 


